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Diagnostic de la tuberculose génito-uiSnaire par l'examen microscopique e
urines. (M2Noseou. - Presse médicale 1007.)

Le diagnostic de la tuberculose génito-urinaire est souvent très difficile par
nite de J'absence <'une symnptomîatologie clinique spéciale o11 paîrticulière.

"A présence du bacille de Kocli est pathognoinonique ; mais outre qu'il
n'existe pas toujours dans l'urine tuberculeuse, il est ,4ouvent tré- ditfi,jle
tinon, impossible le le dépister quand il s'y trouve.

.1àiinoculation au cobaye est eii général effective ; muais elle n'est pias ù la
portée de tous. De plus elle demanude trop de temps pour que l'on puisst
attendre toujours son reto avant d'agir.

L'examen mîorphîologique des Icucocytes de l'urine petit <donner des renlsei-
gnienients précieux. Dans 90 pour 100 (les urines tuberculeuses. plus de IL
umoitié les lencocyties sont déformtés.

"IlN ont unt contour ir-régulicir, crénelé; ils présentent tin ;ISju('st iuuuuiri-.
form.e V.us>èdenit n protoplasmie limité par (le petites bulles trainsja.retes." 1
De plus il est impjossible <le <distinguer le noyau et les granullations junitoplas.
Miques le ces globules. C'es dléfornmation., persistent après eoloratîouî oi
triacide - or G iecînsa -ou à Fhieniatoxyliiie.i

T.Ioutefois elles; nie sonit pmas Constantes car elles ont nmanquîé quatre fois sur
Vingt-deux examnens d'urines, confirmées tubereuleuses; pair le Koeli et l'ino-
tiulaîtioni. De plus elles lie sont pas absolument patlîognoîniques ar.-e qu'elles
ont été retrouvées deux fois chlez (les individlus absolumuent indene.; di. l&.ioiue
tuberculeuses.

La cause (le ces déomtosest Obscure. lles sont indépendlanutes de la
réaction chimique <le furine -de sa rices"se ecmiurée- ou cei elil4orîîre de
sodiumii. E-lIles nie dépenudent pas non plus dit milieu :des leucocytes; lior-
muaux lie se sont pas déformés& dlans des urines :1 glble iltérés, et ituver-
semnent <les globules 1auiala<les niouît pais aband<onné leurs altérations ituorlilto-
logiqjues pair leur traunspaositioni dams dles urines .1 leucocytes normnaux.

Cesï alliton e sont pas définitivés parce que iiis danis ile osliffoi,
saulée .1 18- Pur 1000 ces globules rerouuvrent au bout (le cinq àt vingt miinutes
leurs C1aacères muorplhologiquies norumaux.

sanus "être pCtugomomqe.(es déforinations const41ient deome un
(liliaie e prié!sonîptioni quii a le la valeur.

NEUROLOAE

Traitement de la chorée de Sydenham. par l'ezalgIue, par Siinerio ,uevri
(aZ. drql. Or,'eil<dc ,t 1. elle h~ Reu'. t.

L'cxa.lginei e.St particuliêrCcet indiquée, cen raison de ses prprétés amia-
igésique, et -intiseptiques, contre la névrose d*origiiuc toniiqu-, et iinfecticilSC
qu'est la chorée. T.,auiteur eni a obtcu lus~ -.illiirs résultats. et il "'Oit
ordinairemnt unl- arimliration sc dessimmer dès l'administration de; PTe-
nmièrcs doscs.

Lit Sxutnnine, son emlloi dans le traitamsnt des douleurs fulgura-ales des tahé-
tlq;ie3, î>%r Bricage ýTlmè'1-o dlo Lyoeî, ler SY'ur.)

La santonine, sans action sur les nlévr.algiesç vulgaires, est tit auua.ligé..iqiC
deys douleur-, fulguranities dle,. tabétiques. Elle se mlontire aciedsPîlus


